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Barthélémy Saint-Hilaire. — Cavaignac présente sa défense (25 no¬

vembre); il proclame sa séparation d'avec M. Ledru-Rollin. — L'As¬

semblée renouvelle la déclaration qu'« il a bien mérité de la patrie ».

— Manifeste électoral du prince Louis Bonaparte. — Assassinat de

Rossi à Rome. — Politique de la République et de Cavaignac en Ita¬

lie; défiance de tous les gouvernements de la Péninsule; médiation

stérile de la France et de l'Angleterre entre le Piémont et l'Autriche.

— Rome : ministère de Rossi; scène du 15 novembre; émeute du 16;
fuite du Pape, qui se retire à Gae'te; mission de M. de Corcelle; vote

de l'Assemblée nationale. — La question romaine devient une ques¬
tion électorale. — Les récompenses nationales. — Vigilance du mi¬

nistère. — Scrutin du 10 décembre; le 20, proclamation du résultat.
— Cavaignac dépose ses pouvoirs; Louis-Napoléon Bonaparte, élu

Président de la République, prête serment à la République et à

la constitution. — L'échec de Cavaignac achève celui du parti répu¬
blicain; la République n'a été et ne sera qu'un interrègne. . . 477


